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“ EDITEUR-PROPRIETAIRE,À. Caron.
 

IMMENSE REDUCTION
 

La navigation etant fermée et comm»ii nous reste trop de marchandi-
ss, nous avons décidé de faire uue réducti n générale sur tou: le stock.

Nous attirons spécialement l’at'entir n ds dames sur nos magnifiques
Gilets d'hiver valant $10 et $12 pour $7.50 ©: $7.50pour
$4.50. Grand choix d'étoffis à Manteaux et étoff s à rubes, anssi un lot
d Soies pour matipées valant IBC pour 20¢- :

Le département des messicurs est au comple) et nous ferons la même ré-
à

laacopi ; oH ; woo ; tst: 2ction sur tout, spécialement sur Pardessus pour homies ot epfan ts

Robes de Carrioles, couvertes pour chevaux apis de pellete-ie, ye jus,
mianchons, Minous, ete, ete.

Tapis, prélarts, portières, pôles, toiles ; eintes pour chassis, v lies CL sas
<> voyage.

Toujours chez

ED. BELANGER &Ci 2¢ Rw» No'r>-Dama,
[€., BASSE-VILLE, QUEBEC.
 tmparn =

LA CONSOAPTION GUERIE
Un v'eux médec n retiré, ayant reçu d'un

nefsvinnnaire des fades Orienta’ea la ror
mule d'un remède simple 6t véjé al pourla

Juérizson rapide et ypermnnente de la Con-
sumption, la Brenohite. ie Catarrhe,  Axth-
meet toutes lex Affectionn des Py ymons. et

« wedGorge,el gutgyeriradiculementia
l'ébilité Nerveuxe, el" toutes les Maladies
Nervenses ; après avoir éprouvéves remur-
quables effets curatifs dans des mitciers de
(128, trouve gute c’est son devoir de te faire
ronnuître aux malades. Poussépor le désir
a soulayer tes souffrances de l'humunité,
d'enverrai gratis à ceux gui de ded. rout, cel
te veceite en Alle.nand, Francais on dn-
: l'Ain, avec instructions pour la prépurer
«:Uempluyer. Envoyer pay la postent tom-
bre et vntre adresse. Méntionner ce journal

W. A. NOFES, 320 Fowes'» Biook,
Rocho:ter, N. Y.

“ LES SABOTS DU PETIT WOLFE

I était nue fois, - il y a si long-
ternps que tout le monde a oublié
lu date—dans une ville du nord
de l’Europe,—dont le nom est si
diffivile à prononcer que personne
ne s'en souvient,—il était Une fois
nn petit garçon de sept ans, nom-
mé Wolfs, orphelin de père et de
mère, et resté à la charge d'une
vieille tante, personne dure et a-
varicieuse, qui n’embrassait son
neveu qu’au Jour del'An, et qui
poussait un grand ‘soupir de re-
zret chaque tois qu'elle lui ser-
\ait une écuellée de soupe.

Mais le pauvre petit était d'un
si bon naturel qu’il aimait tout
de mèêtne la vieille femme, bien
qu'elle lui fit grand peur et qu’il
He pût regarder sans trembler la
grosse verrue, ornée de quatre
poils gris, qu’elle avait au bout
du nez.
Commela tunte de Wolfu était

connue de toute la ville pour avoir
piguon sur rue et de l'or plein un
vieux bas delaine, elle n'avait

pas osén envoyer son nuveu à l’é-

cole des pauvres; mais elle avait

 

 

tellement chicané, pour obtenir
‘un rabais, avec le magister chez
qui le petit Wolte allait en Glasse,
que ce mauvais pédant, veké d’a-
Voir ur'élève si mal vêtu st payant
si mal,lui infligeait très souyent,et
Esan&justiceaucutre,l'écritoufnrs
lle dos et le bounet d’ans.et excitait
même contre lui ses camarades,
tous fils de bourgvois cossus, qui
faisaient de l’orphelin leur souf-
fre-douleur. Le puvre migou é-
tait done malheureux comme les
pierres du chemin et se cachait

La veille du grand jour, le mat-
tre d’école devait conduire tous
ses élèves à la messe de minuit et
les ramener chez leurs parents.
Comme l'hiver était très rigou-
Teux cette année-là, et comme de-
puis plusieurs jours, il était tom-
bé une grande quantité de neige,
les écoliers vinrent tous au ren-
dez-vous chaudement empaquet-
tés et emmitouflés, avec bonnets
de fourrure enfoncés sur les oreil-
les, doubles et triples vestes, gants
et mitaines, tricot et bonnes gros-
ses bottines à clous et à fortes se-
melles. Seul. le petit Wolfe se pré
senta grelottant sous ses habits de
tous les jours et des dimanches,
et n'ayant aux pieds que des
chaussons de Strasbourg dans de
lourds sabots.

Ses méchants camarades, de-
vaut sa triste mine et sa degaine
de paysan, firent sur son compte
mille risées ; mais l’orphelin était
tellement occupé à souffler sur
ses doigts et souffrait tant de ses
engelures qu'il n’y prit pas garde,
—et la bande de gamins, mar-
chaut deux par deux, magister en
tête. se mit en route pour la pa-

roisse. Co
Il faisait bon dans l'église, qui

était toute resplendissante de cier- 

| Fais ce que dois |

 
 

NULLE AUTREMÉDECINE:
N'est si effective que ~~ |

La Salsepareille |

d’AYER._
Témoignage d'un Médecin bien connu.
“Nulle autre médecine pour 36 sang

que j'aie jamuls essayée, of je les a
COIN es<avées, n'a une ACti D AUSSÉ GON-
Jide et n'éffectue de cures sussi perme
eygue laBalsepareille d’Ayer.”—Dr

Seule Admise à l'Exposition Cciombienne.

Les Pilules d’Ayer pour lou Isccatéms
 

ges allumés ; et les écoliers. exci-
té «par la douce chalenr,profitèrent
du rapage de l'orgue et des chants

dans tous les coins pour pleurer, Pour bavarder à demi-voix. Ils
quand arrivèrent les fêtes de Noël. ; vantaient les réveillons qui les

attendaient dans leurs familles.
Le fils du bourgmestre avait vu,
avant de partir, une oie monstru-
euse, que des truffes tachetaient
de points noirs comme un léopard.
Chez le premier échevin, il y avait
un petit sapin dans une caisse,
aux branches duquel pendaient
des oranges, des sucreries,
et des polichinelles. Et la cuisi-
nière du tabellion avait attaché
derrière son dos, avec une épin-
gle, les deux brides de son bon-
net, ce qu’elle ne faisait que dans
ses jours d'inspiration, quand elle
était sûre de réussir son fameux
plat sucré.

Et puis, les écoliers parlaient
aussi de ce que leur apporterait
le petit Noël, de ce qu'il dépose-
rait dans leurs souliers, que tous
auraient soin, bien entendu, de
laisser dans la cheminée avant
d'aller se mettre au lit ;—et dans
les yeux de ces galopins, éveillés
comme une poignée de souris,
étincelait par avancela joïe d’aper-
cevoir, à leur réveil, le papier rose
des sacs de pralines, les soldats de
plomb rangés on bataillons dans
leur boîte, les ménageries, sentant

le bois verni et les magnifiques
panjins habillés de poupre et
de clinquant.

REDIGE EN COLLOBORATION.

Soumissions pour l'enlèvement.dele
pierre à la Rivière-du-Loup

Des SOUMISSIONS CACHETRESadres-
sées au soussigné et marquées sur l’enve-
loppe ‘ Soumissions our l’enlèvement de
le pierre,” seront rec es jusqu’à jeudi 31
décembre 1896 pour l'en àèvement de tou-
te ou d’une partie d'un mur en pierre près
de la station de la Rivière-du-Loup.

Lws apécifications et les blancs de sou-
mizsious seront fournies à l'office de l'In-
génieur en chef à Moncton, N.B., et aux
stations de la Rivière-du-Loup et Lévis.
On devrageconformer aux conditions

dex epécifications.
Le département ne s'engage pas à ac-

cepter la plus basse ni aucune des sou-
missions, Dr

. Porrivemp.  . ...

A LA . » Givin “ginéral.

Off.du Chemin de Fer, Monoton, N.B.
+ 10 décembre 1896. or
# etLE

CHENIN DEFER INTERCOLOMIAL
Suntshions pour Mâdriers ‘+ Biices

de bois, ele.

DES SOUÉTISSIONSCACHETBES adres
vées au goussigné et marquées sur l’enve-
lonpe + Svumissions pour madriers et piè-
ous ete,seront rogues jusqu’à mergredi

pièces, ete, tel quedésigné dans un livre
de spévifioations, à toutesles stations.
OJ devra se conformer aux conditions

et spé-ifications.
} e départenient ne s’engage pas à ac-

copter la plus basse et aucune des sou-
14:38010D8,

D. Porrixoar, Gérant général.
Offi-¢ du Ohemin de Fer, Moucton, N.B.

10 décembre 1896. LS

Le petit Wolfe, lui, savait bien,
par expérience, que sa vieille
avare de tante l'enverrsit se con-
cher sans souper, Mais, naïve-
ment, et certain d’avoir été, tonte
l'année, aüssi sage et aussi ‘labo-
rieux que possible, il espéräit que
le petit Noël ne l’oublieraitpag, et
il comptait bien tout à l'heure,
placer sa paire de sabots dans les
cendres du foyer.

la messe de minuit terminée,
les 1idèles s’en allèrent, impatients
du réveillon, et la bande des éco-
liers, toujours deux par deux et
suivant le pédagogue, sortit de
l'église. 4

Or, sous le porche, assis sur un
banc de pierre surmonté d’une
niche ogivale, un enfant était en-
dormi, un enfant couvert d'une
robe'de laine blanche, et pieds
vus, malgré la froidure. Ce n’é-
tait pas un mendiant, car sa robe
était propre et neuve, et, près de
lui sur le sol, on voyait, liés dans
une serge, une équerre, une ha-
che, un bisaigué et les autres oa-
tils de l’apprenti charpentier.
Eclairé par la lueur des étoiles,
son visage aux yeux clos avait
une expression de douceur divine,
et ses longs cheveuxbouclés, d’ur

Suite sur la 4ème page.
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Hevnzs pu BUREAU: 8 hrs A. M.
à 9 tirs P. M.

Dr. A. Lantier,
‘ DENTISTE

60 Rue Couillard, vis-a-vis
la Maison Livernois. Québec.

Téléphone : 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL.

 

Au Public | Au Public!
YOUS TROUVEREZ TOUJOURS

À LA “ PHARMACIE MONTHAGNT”

REMEDES, |
PARFUMS, |

TEINTURES.
merite arte

Journaux! Journaux!
Je-tiens pour l'aventage du public

un dépôt de JOURNAUX.

A. E. MICHON,
PHARMACIEN.

MONTMAGNY, P.Q.

Docteur F.-S. Caron,

Graduéde
TUNIVERSITE LAVAL,
CAP ST-IGNACE.

+ GEO. W. PION,
NOTAIRE et Agent d'ASSURANCF

Gradué, del’Université-Lava|

—MONTMAGNY— "

0@ Une attention spéciale sera giortée
aux règlements de Nuccessions, Prets
d'argent. Consultations gratuites.
Burtau : Rue du Pont, rnagasin

Godreau. . 5

AU MAGASIN DE ~~

JOSEPH VALLEE, Marchand.
Rue St-Jean-Bapt st >, voisin dl
{Bureau do Poste.

Grandereduction pour
. Le Teurs. nis FETES DE

Noel et duJour de l'An
Oadeauxmagnifiques et une grande

variété d'Articles de Fantaisie, Etc.
Une visite est sollicitée,

 

  
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL |

Jasqu'à nouvel ordre, les trains posse)
ront en cette ville a1 x heures suivantes,
exceptéle dimanche. ‘

- MONT NT

‘Train du marché... ‘3.23 bre As M.
Mixte local...9.05 6 + oe
TÉXpross .….……..….….….…0…00000000000s 11,06 4 "4 wu
Way-freight................…...….2.40 “ P. M.

DESCENDANT

Mixte local...9-3lhra A M
Way freight. ATGO 66° 66
Express............ . 330% PM
Train du marché... T. 146 4 4

D. Porrinuer, agent général.

     

Moncton, N. B., 14 sept. 1896.
 

Gardez toujours à la maison une bou
teille de Liniment Minards.
 

—M. À. E. i chon, pharmacien, reçoit
les abonnements pour l'Electeur, l'Kvène-
ment, le Cultivateur, la Presse,etc.  

| mouski,

 

MONTMAGNY, 81 Décembre 1896.

Bonne et heureuse an-

nee!
mt

L'Ecuo pe MoONTMAGNT souhaite
une bonne et heureuse année à ses fi-
dè'es lecteurs et à ses aimables leotri-
ces. Puisse l'année 1897, qui se lève
à l'horizon, n’apporter à tous et à cha-
cun de nous que des jours de paix et
de bonheur ‘
Nous avons plus que jamais besoin

de la paix et de la concorde parmi nous,
les Oanadiens-français, dans la crise
difficile et menagante pour notre ave-
nir que nous traversons. Que l’année
1897 soit une année d'apaisement et

 

d'union, et qu’elle voit se continuer et |,yet q
se parfaire la grande œuvre de rébabili-
tion et de relèvement national commen-
cée le 23juin dernier.

LE BANQUET LAURIER
L’hon. M. Laurier a été, hier soit,

l’objet d’une bien . sympathique dé-
monstration à Montréal.

Cette -ville, la forteresse im-
prenable du parti conservateur,
cette ville qui a tant combattu pour
la protection, a acclamé hier soir et
d’une manière non équivoque, le
premier ministre libéral du Ganada.
Il y avait autour dela salle du ban
quet des représentants de toutes les
provinces du Dominion venus là
pour consolider le pacte conclu le
23 juin, dernier et pour remercier le
chef libéral pour avoir racheté la
promesse faite au’ pays, de restituer à
la minorité manitobaine, ce que le
gouvernement avait refusé de lu:
accorder.

It y a six mois aujourd'hui que les
libéraux ont pris. lesrénes du pou-

 

 

voir, et ils ont trouve le moyen, dans |’
ce court espacedo temps, de prouver
au peuple qui-les aélus, qwils soul
des hommes d'action et ‘qu’ils énteu-
dent donner au ‘pays les réformes
dont il a besoin pour marcher daus
les voies larges du progrès où il
aurait dû s'engager, n’eût été la poli-
tique miesquitie et retrograde des
hornmes qui l'ont tenu en tutelle de-
puisdix-huit aus.
La métropole commerciale et in-

dustrièlle du Canada a manifesté hier
soir la confiance qu’elle repose daus
la sagesse et les briliantes qualités
administratives -de l’homme d'Etat
qu’elle fêtait.- ‘Le pays tout en-
tier s'associe au peuple de la gran-
de ville, pour diredufond du cour:
Longue vie au parti libéral et à son
chef l’hon. Wilfrid Laurier.
 

- Nulile autre médecine n'a ebtenu l’ap- |.
probation des habitants ce Lowell et de
pes environs, comme Ia Salsepareille

d'Ayer. - ;

RAPPORT DES TRIBUNAUX
Cour Cirouit, Montmagay.

Boulet vs Migneault.
Jugement par l'hon. juge Pelletier, con-

tre le défendeur, pour $is.JU et les frai-.

Cour Supérieure, Québec.

Blais ve Blais,

 

. Le 8 octobre 1895.

Présent, Ihonorable F. W. Andrews.
Louis Blair, .cultivateur de la paroisse

de 8t-Valier, : . . Demandeur
vs .

Sa Grandeur Monseigneur Albert An-
dré Blais, évêque de St-Germain de Ri-
mouski et résidant dans la ville de Ri

‘ Défendeur.

La Cour ayant examicé les procedures,
la preuve au dossier, et entendu les par-
ties par leurs avocats sur “le mérite de la
présente action inscrite en r.éme temps
aux enquête et mérite ;

« onsidérant que les prêts d'argent, al-

 

WEARER,LNTEARse

cours d’une année seulement.

ciens régimes.

magny ?

p==

légues par le demandeur dans sa déc ara-
tion et faits par iutau défendeur sont
légalement prouvés jusqu'au montant de
eing mille cent piastres et dix-sept cents;

Considérant que l'intérêt simple depuis

les différentes reconnaissances, acoru sur
les dits prêts, depuis leur date jusqu’au
quatre de mai mil huit cent quatre-vingt-
quinze, jour de l’institution de l action, re
monte à la somme de seize cent quatie-
vingt-quatorze piastres et quatre-vingt-
neuf ¢ents, formant en capital et intérêts
la somme de six mil e huit cent onze pias-
tres et quatre-vingt-neuf cents;
Considérant que le défendeur n’a pas

prouvé son droit à aucun des montants
réclamés par son plaidoyer, comme de-
vaut être déduit de cette dite comme,
excepté excepté deux piastres cinquante
cents, valeur de cinq cordes da bois cou-
pées aprés la mort de feu Hubert Blais,
leur père, par te demandeur, sur l'immeu-
hle puméro «“enx cent soixante et dix-
Lit dé la paroisse de St-Valier ;

Consisérant que le demandeur a léga-
lement prouvé par ses reçus produits
avec sw épousé spéciale au piaidoyer du
défendeur, le paiement au dit Hubert
Blais, de sa rente viagère et de la somme
de trois cents piastr s mentionnée dans
le plaidoyer du défendeur ;

Considérant, en vonséquence, que le
dit défendeur est «ndette evers la deman-
deur de la balance desix mille huit cent
neuf piastres et 39 cents ; :

CetteCour condamne le dit défendeur
(Sa Grandeur sgr Albert André Blais) à
payer “au aemeandeur la somme de six
mille huit cent neut piastres et trente-
ueuf cents ($6,309.39) avec l'intérêt légal
du quatre mai mi) huit cent quatre-vingt -
quinze et les frais de l’action dietraits à
MM. Turgeon et Carroll prooureurs du
demandeur.
Québec, 28 décembre 1596.

F, W. ANDREWS -
Juge Lour Supérieure.

LeJour de l’An

Salut, beau juur doré ! salut, premier de
- (l'an!

Toujours, quand tu parais, dans un joy-
( eux élan

Nous ealuons ta bienvenue ;
Car alors notreciel, sombre naguère encor,
Sous ton souffle si pur, devieut de pour-

‘ ( pre et d'or;
Car la splendeur est dans la nue !

: W. CHAPMAN.
Lu

Le jour de l’an ! N'est-ce pas que
ce mot évoque tour à tour des pen-
sées de joies et de tristesses ? Pour
ceux-là même qui n’ont pas vu se
briser, avant l’heure, le tien si doux
de la fainille, ce jour n’est pas exempt
d'une certaine mélancolie. Placé
au seuil d'une nouvelle aunée, l'on
se demande ce que sera pour nous
cet inconnu vers lequel son cours
nots éntraîne saus tenir compte de
notre volonté. Heureux encore, ceux

qui n'ont que 'appréhension du mal
heur, et qui, près d’un foyer peupié
d'êtres chéris, peuvent se dire : je ne
sais ce que cette année nouvelle nous 

EEErar

Taxes directes sur certaillss personnes. ..................

AAA AreArteaor=Ar

la date respective ‘les prêts stipulés dans |
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Eu compte avec fr

LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL

Pour taxes imposées en vertu des statuts 53-56 Viet.
ch. 17, du 30 juin 1895 an 30 juin 10696............ $ 562.300}

Pour licences de manufactures et de commerce........ 642.01
Droits de SUCCESSION...…..…….…....c00esconcars as ancre aan rare nee

 

876.35
90.87

$2,171.530)
C'est ce que les habitants du comté de Montmagny ont payé à

notre petit gouvernement bleu de Québec en taxes directes daus !

C'est pour les quatre ansun total d'environ $8,686.12.
Et cela re comprend pasles taxes ordinaires payées sous les an

En avez-vous assez du régume bieu, électeurs du comté de Mont-

a!
PaapA]

réserve, mais je suis heureux di pre
sent. À ceux-là, je ne souhaite qu-
une chose : “que Dieu leur garde
leur tranquille bonheur."

x
Il est minuit ; la derniére vibratiou

du timbre roule encore dans le silen-
ce de ma chambre solitaire comme: -
undernier adieu à l’année qui vient
de finir ; où eucare, comme un sou-
hait de bienvenue à celle qui com-
mence. Arrêtons-nous surla IImite ex
trême de cette année qui va rejoiu-
dre ces devancières au gouffre de l’ou
bli. L'année1896 a été fertile en évè-
nements de toutes sortes, mais pour
nous, Canadiens-français elle devra
s'inscrire eu lettres d'or au livre du
souvenir, car ell a vu l'avènement au
pouvoir, d’un des nôtres ; d’un hom-
me soucieux du bonheur de tous les
habitants de son. pays, sans distine-
tiou de race,,ni de croyances. Espé-
rons queles dissen-ious qui divisent
les deux partis politique voul pren-
dre fin avec la nouvelle anvée, afin
ue Lous, conservateurs comme libe-
raux, uous puissio.s dire, du fond
du coeur: .
“BONNE‘el HEUREUSE ANNÉE":.
Ah oui! elle.serait heureuse entre
toutes, l'année qui verrait finir nos
luttes fratricides, pour réutir tous
les Ganadiens-françnis sous le même
drapeau.
À toi, vaillant-Ficao DE MoNTHAGNY,

je souhaite alle année prospère. Gar-
de loujourston franc-parler qui ré-
pond s: bien à ta belle devise : “ Füis
ce que dois.”  Qui'inpocte les criaille-
ries des sotslaisse s’exhaler leur rage
impuissante ; la route que nous sui-
vous, c'est celle du progrès, mar-,
chons-y avec. confiance, en dépit des
éteignoirs et des routiniers.

Si ie jour de l'an apporte avec lui
comme une arrière penaée de tristes-
se, mème daus des farnilles les plus
heureuses, quel surcrois de douleur
wapportera-t-il pus daus les demeu-
ves visitées par la mort. Ge jour-là ie
souvenir des disparus est plus vivace
encore, Ah! pour ces pauvres éprou-
vés de la vie, uous ne pouvous gue’
pleurer avec eux, et, leur montrant’
le ciel, leur souhaiter courage el es-
poir.

D'un nouvel an, demain va s’éveiller l’au-
(rore

Amis saluons-1 par un hymne d'espoir
L'âme la plus en deuil peut refleurir en-

(core
Le soleil luit toujours derrière le ciel

** noir.

Bonue et heureuse année.

2010 Azit.ia.
Montmagny, 3t décembre 1396.
 

Les attaques asthmatiques les plus vio-

lentes trouvent un prompt secours danse
le Pectoral-Cerise d’Ayer.  
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NOTES POLITIQUES

--Nous accusons réception du “ So-
“leil, ” journal libéral publié à Québec.
Nous souhaitons toutes sortes de pros-
pérités au confrère.

 

—Les bleus, aux abois, funt courir
toutes sortes de l'umeurs comme avant

les élections dernières ; ils disent que
les libéraux sont divisés; qu'un autre
libéral va se présenter avec M. Bernat-
chez pour favoriser l’élection d’un con-
servateur, ete.
Nous donnons de suite le dementi le

plus formel à tous ces racontars d:
vieilles mémères et de vicilles con:-
mères de la ville Comme dans le
passé les libéraux montreront un front
vompacte à l’ennemiet gare au mal-
heureux bleu qui se risquera dans la
méléel......

—Le Rvd M.Sirois, curé du Cap St-
Ignace, faisant allusion dimanche der-
nier au règlement de la question sco-
laire du Manitoba, a déclaré en chaire
qu’une demi-heure d'enseignementre-
ligieux tous les jours ne suffisait pas.
Ces remarques de la part de M,le
euré du Cap nous surprennent, car ce
qu’il trouve pon et suffisant dans sa
propre paroisse et dans les écoles sous
son contrôle, il devrait le trouver bon
et suffisant & Manitoba, Nous savons
parfaitement comment les choses se
passent daus nos écoles élémentaires
de la province de Québec, nous les
avons fréquentées ces ecoles durant de
longues années. Et, au Cap St-Ignace
même, daus la propre paroisse de M. le
vuré Sirois, on ne donne pas même une
demi-heure d'instruction religieuse
aux enfants des écoles et du couvent.
Îleu est ainsi à peu près partout.
D'après nos informations, dans les
grandes maisons d'éducation, il n’y a
qu’un quart d'haure par jour d'affue-
16 à l'éducation religieuse
la ville de Moiitmagny, au college dis
Frèreselau convent dbs dames de la
Congrégaticn, on donne tune demi-heii-
re d’enseignement religieux. Nous af-
tirmons ces choses après avoir pris des
renseignements et nous donnois pour
preuve la lettre suivante adresséc au
député de ce comté par le Rvd Frèr
Théophile, Supérieur du college de
cette ville.

Montmagay, ler Déc. 1896.

A M. P. Aug. Choguetre,
avocat L.L.B. et ML.

Monsieur le Député,

En réponse à votre deman le, ja dois
vous dire que, à De*re institution, chaque
jour d’écola, lea Frères euinluient uns
-temi-heure à l’explication «au catechirme
Je suis avec un protond respeet, mion-

zieur le député,

Votre nès humble serviteur.
FRÈRE THÉ PHILE.

Or, comment se fait-il encore u ie
lois, que l’on critique un état de choses
vonsidér » acceptable depuis longtem;s
par leg autorités d: ces grandes insti
tutions, {régquentées par des centaines

-<d’enfants catholiques, et pourquoi ne
pris donner crédit à M. Laurier d'avoir
obtenu pour les catholiques du Nord.
Ouest, dans ces conditions si difficiles,
justement et inènie plus que ce que
nous avons ier, c'est-a dire, une demi-
lerre tous les jours donnée spéciale-
eut et uliquement à l'enseignement
religieux des enfa”ts catholiques.

Ces laits doivent sauter aux
ynux de tout hommeimpartial et sou-
cieux avant tout de la just ce pour nos
conpatrivtes manitobains.

Nous attirons l'attention de M. le
vuré Sirois sur la lettre ci-haut.
 

Demandez le Liniment Minards et
n’en prenez pas d'aulies.

Abonnez-vous à 'EcHo DE MonNT-

MAGNY. ,

Ici, dans (

Te LINIMENT MINARDS m'a guéri
d'un Rbuwetisme et de la Goutte.

Halifax.
Andrew King.

Je fus guéri d’une Bronchite aig ie par
le LINIMENT MINARDS.

Sussex.
Lt.-Col. C. Crewe Read.

Le LINIMENT MINARDS m’a gaéri
d'un ithumatisme aigu. ’

Markam, Ont. .
€. 8. Riiling.

GAGEURE DE $100
M. Richard Duguay de Frazerville,

propriétaire du cheval trotteur qui a
gagné les dernières courses, vient de
prendre nile gageure avec M. Nazaire
Sirois, de Ste-Ann: Lapocatiere, égale-
ment propriétaire d’un cheval fort trut-
teur. :

L'enjeu est de $'0N, et se a décidé
au Pare Damours à Frazerville, vers

le commencememt de janvier prochain.
Ça sera très intéressant. -

 

 

GRAND PARLEUR, PETIT FAISEUR

Quelle différence y a-t-il entre un
cultivateur qui sait cultiver et un cul-
tivateur ignorant et routinier ? Rien
de plus facile de faire cette différence
Un cultivateur ignorant connait tout,
rien ne l'embarrasse, il parle sur tout
avec assurance, etl, si vous le “jugiez
parce qu’il dit pouvoir'faire tout, vous
croiriez que vous avez devanl vous un
cultivateur accompli. Le cultivateur
qui a des connaissance, au contraire
écoute toujours plus volontiers qu’il
ne parle ; il sait que la science agrico-
le est s1 vaste qu’il y a toujours quel-
que chose à apprendre ; il questionne
beaucoup, il aime à s’instruire de l’ex-
périence des autres,  Poussez, vos.re-
cherches jusqu'au bout, allez voir le
champ ducultivateur si fort en paro-
{les ; bien souvent vous n’y verrez que
mauvaisesherbes, pauvres récolles et

 

| 1naigre bétail… Allez. voirJe ‘champ
du cultivateur qui aime 3 s'instruire;
ce champ est luxuriant, net etpromet
une riche moisson, Alors vois ‘vos
convaincrez une fois de plug la” vérité
popuiaire «ui dit: Grand ;parleur
petit faiseur.” :

Si vous toussez

Si vous toussez prenez le BAUME
RHUMAL,il guérit quand les autres re-
meédes n'apportent aucun souldfémeul.
C'est un vrai remède pour ceux qui
l’emploient. -

DE LA DISTANCE DES ETOILES |
On a cherché plusieurs fois à cal-

culer la distance des étoiles fixes à la
terre, et l’on n’a pu y parvenir, par-
ce que toutes les bases de comparai-
son et de proportion out manqué ou
qu'elles se sont trouvées insuffisan-
tes. Ce qu’on pent dire de moins in-
certain, c'est que cette distance excè-
de cing milliards de fois la longueur
d’un rayon terrestre, qui est de quin-
ze cents lieues, ce qui donne un ré-
sultat de six à sept mille milliards de
lieues, et cette énorme distance qu’-
est elle dans l'espace? Dieu seul le
sait On partait du principe que la
grosseur apparente des objets dimi-
nue en raison de leur éloignement,
et qu’ils cessent même d'ètre aperçus
à une distance de 3,436 fois leur di-
ametre. On avait pris de plus pour
hase de l'opération le grand diamètre
ae l’orbite de la terre ; lequel est de
soixante-huit millions de lieues ;
mais tous les procédés ont. échoué,
et l’un n’a pu obteuir aucun résultat,

2eer—————

LA TERRE

 

 

 

Mous devons considérer la ‘terre
sous un double rapport, comme corps
céleste et comme corps physique, 

Dans le premier cas, eile «le troisie-
me rang parmi les planèles,en égard
à leur proximité du soleil ; dans le
secon, elle est le théâtre sur lequel
l’Etre des êtres a deployé Louies ies
mnerveilies de la creation.

o———

Grande assemblée a Québec
 

 

Il y aura une grande assemblée à
Québec le 7 janvier prochain.

M. ‘Amédée Robitaille est allé ex-
pressément à Montréal pour s'oceuper
des préaratifs de cett# demonstration.

Ona l'iulention de douner un grand
letenlisse:nent à cetle réunion pol ti-
que (que qui aura lieu dans la vieille
capitale.

L'hon. M. Lävurier et l’élte de la
députation libérale ont promis d'assis-
ter à celte assemblée et d'y prononcer
des discours.

Pas contestable

L'action prompte, énergique et sûre
du BEAUME RHUMAL n’est pas contes-
table C’est à ses propres vertus qu’il
doit ses succès constants et Loujours
croissants. Ne pas oublier à cette sai-
son, qu'il guérit toutesles affectious de
la poitrine et de la gorge.

LA BELLE TIENNETTE

par Emile Richebourg, obuendra le mê-
me succès parmi les amateurs de lecture
que les autres romans du mêune maître
tels que: “Maudite” “La malédiction
d'un père” “l’idiote" ete, etc. Ce roman
dont la trame est si mouvementée est uu
chef-d'œuvre litéraire tant qu’à la forme
et la.manière dont les situations se pré-
sentent au lecteur. De plus, les Editeurs
afin de satisfaire de plus en plus à leur
innombrable clientèle, ont commencé a-
vec ce numéro une série d'articles signés
par les meilleurs plumes canadiennes viz ;
L Fréchette, Len]. Sulte : G. L'ésaulniers.
Th. S. Pravost etc, etc.
Sur réception de lU centins en argent

ou 11 centins en timbrea-ponte nous en-
verrons ce volume à toutes les personnes
qui eu feront la dentande. Abonnement
wessni de 3 mopspour25centsi Lopro-
hon & Leprohon, Editéurs 25 rue &t-Ga-
briel Montréal Ca.

———om

PARFUM :
Pour les bons parfums, allez a la Pharma-
cie Montmagny. \

NOTES LLOCALES

--M. Pierre Lafrance, boulanger de M.
Fiset. »'est fuit fracturer une jambe par
un cou,» «de pied de cheval.

 

 

--M. l'abbé Moreau a pas-é -‘enx jours
à l'Islet à l'occasion d’une )etraire dans
cette | aroisse.

—La pluie et le doux temps ent com-
pletement gité les chemns.

--Mme Savard, de Chicoutimi, est en
promenade chez son père M. Candide
Dufresne.

—-—Nos remerciements à MM. Leproen

—Ont eu lieu ce matin au Cap St-[gna.
ce les funérailles de Mme Louis Bé anger,

Blle étsit la mère de notre ami M. Jos,
5Guimont à qui nous offrons nos sympa-
thies.

—C'est le temps des fétos. C'est le temps
des cadeaux qui eréentla joie et 1a recon.
naissance. Nous aussi, nous attendons
nos cadeaux sous la forme du prix d'a-
bonnement. C'est le temps de vous met-
tre en règle avec votre journal.

——Iy aura, lundi le 4 janvier, à St-Va-
lier, Co, de Bellechasse, une jolie et in-
téressanta soirée dramatique et musicale
donnée par le “ Cercle St-Valier” et quel-
ques amateurs de Québec.
Le programme premet beaucoup.

—M.le Dr Arthur Rousseav, le neveu
de M. le oure, est arrivé de Paris où il
est allé pour perfectiouner s°s études mé-
dicales. Le jeune ksoulape a été très fa-
vorablement rema:qué par les maîtres de
la science française et il nous revient pré-
«édé de la plus enviable réputation. Nos
félicitations. Le docteur a passé le soirée
de lundi chez M. le curé.

Le Liniment Minards est employé
par les médecins.

—La fête de No“l a été célébré avec
Clut dans notre églis

La chœur de | orgue a chanté la messe
rovale harmonisée. A l'offertoire Mile
Fuzénie Hamel a chanté “ Noel ” de Cré-
pauit, avec accompagnement de vio-
lon par M. Amédée Mercier. A lu com-
munion Mlle Bernatchez a chanté “ Noel?
d'Adam.
A la messe de minuit, le chœur a chan-

té la messe du second ton et les Noels
populaires.

90 cents par mois permettent à un hom-
me de 33 ans de prendre une assurance
de $1000 dans l'Alliance Nationale. Lec-
teurs c'est maintenant le moment pour
vous d'entrer dans cette société et de
faire entrer aussi un de vos amis. Les
déelais sont danperenx, plus vous atten-
drez, plus cela coûtara cher. Pour toute
mformation s’adr-sser À ce bureau ou à
M. A. E. Michon, Pharmacien.

--M. le notaire J. Edouard Lavergne,
régistrateur de ce comté, est mort lundi
matin.

M. Lavergne était âgé de 56 ans et d
mois. Il était régistrateuren,.cette ville
depuis plusieurs années.
Le service funèbre a été chanté ce ma-

tin en cette église et l’inhumation a eu
li-u à St-François de la Rivière du Sud,
paroisse natale du défunt.

Le défunt laisse une femme et aix en-
fanis à qui nous offrons nos sentiments
de condoléances.

—Les travaux que le gouvernementfé-
dérai a fait faire au Bassin, à ls Rivière
du Sud et aux Piliers, sont terminés pour
le présent. La classe ouvrière doit être
reconnaissante au gouvernement Laurier
et à M. Choquette, M. P. pourcestravaux,
ce qui leur a permis de gagner plus de
$12,000 avantla rigoureuse saison de l'hi-
ver. Les’ingénieurs du gouvernement se
sont déclarés satisfaits de la manière dont
les travanx ont été conduits et ils en ont
félicité M. E. P. Render, l'ingénieur, et les
contre-maîtres M. M. Alp. Laberge, F. X.
Lamonde, et Johnny Roulet “du rocher.

--La soirée dramatique et musicale qui & L-prohon, de Montréal, pour l’envrie
d'un magnifique * Numéro Souvenir” de |
Noël.

—M. Herménégilie Bélanger a été élu!
marguiller dimauche dernier en rempls-
cement de M. Adélard Nicole sortant de.
charge.

~—Mardi matin ont eu lieu les funérail-
les de M. Narcisse Fournier, fils de fi u
Joseph Fournier. Le défunt était âgé de
42 ans. Nos condoléance à la famille.

--M. Choquetta qui avait accepté l'in-
vitation d'assister au banquet Laurier. à
Montréal. qui a eu lieu mercredi, doit re-
venir aujourd'hui.

--Neus donnerons une imagnifique pri-
me à out abonné  uui nous y aiers
son #hOur «ienl el À tout NOUVEAW sOUs-
cripteur. Q r'on se le «lee,

~-Nous «onnone avis à ceux qui n'ont
pas encore acheté lems billets pour ls
soirée de din; uhe de se uù er s'ils veu-
lent Avu r de bubs 8 èges,

—-Oe noue annonce Un tiès joli concert
pour la fin de junvie:r. Une puissante
maison, davs je comiverce des instruments

doit avoir lieu dimanche soir à la Salle de
musique, sera des plus intéressantes. Il y
aura chamt,musique,comédies, drames,ets
par quelques excellents amateurs et plu-
> e rs jeunesfilles que nous avons eu déjà
le plaisir d’applaudir dane le passé et qui
mériteront encore nos applaudissements.
Donc, rendons-pous en foule, nous nous
amuserons parfaitement tout en contribu-
ant à une bonne œuvre.
Samedi soir la veille les enfants seront
admis pour la somme de 10 cts.
Les portes seront ouvertes à 7 heures et

le lever du rideau à 7 heures et demi,
 

Le Baume Rhumal

Par ses propriétés tonifiantes et adou-
Cissantes, par ses Verlis curatives et
par son action prompte le BAUME Rnu-
MAL est le remède qui convient à ceux
qui toussent.

—WM.A E.: chon, pharmacien. regoit
les abonuements pour l'Electeur, l'as tue
ment, le Cultivateur, la Prerse,ete.

Gordez toujours à lu muisou nne bow de musique à Québec, se charg>rait de Nous procurer cette bonne aubaine. teille de Liniment Minards.
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Confirmé pax: wndes premiers" citoyens de ‘Sdinte-Foye,—Québec.

Sir"GUERISON MIRACULEUSE
D'UNE BRONCHITR‘DB 10'“AN&: PAR LE “ VIN MORIN ""A LA CREOSOTE

ET AUX HYPOPHOSPHITES ‘PE | Ce bo. vi

Monsieur Edouard‘ Routhier, de Notre-Dame de Ste-Foye, cnmté de
Québec,nous raconte ainsi son‘cas extraprdinaire.… wh
ooweg] y à10Ans,4là suited'un gros ‘rhumenégligé,j'avais contracté
udeforteBrojigtile. De'dire lou} ce que jai souffert pendant cette longue
décade éeraft chose impossible. J'avais sditvènt des attaques tellement
fortes ‘que je croyais nyoùrit. Que de jours passès 4la maison, sans pouvoir
sortir,—pr hoipalementpendant les jours froids et'humidesde l‘année—de
nuts Blanches assis dansma herceusé;'ne’ ouvant glore l'mil.

lepülsle cummencement de ma mialadiéj'avais consulté biendes méde-
cing, suivi plusieurs régimes, pris un ‘nombreincroyable de remèdes. J'a-
vais payé des sommes élevées. aux médecins et aûx ‘phärmaciens. Le pen
de éhañgerhènt en miepx éprouvé pendant ées 10 annéés de souffrances et

: hart  p’était pas de nature à me compenser pour les sacrifices que j'avais
Ta (81 d'en étais rendu au point de ne plus croire aux Médecins ui à la né-
decime. J'avais perdu tont espoir de sonlagemént etencore plus de gnéri-
son. "Mes propres affaires “étaient négligées par suite de cette longue ma-
ladie. ‘J'étais complètément”démoralisé. La vie misérable que je trainais
Yh’était parfois bien péoible. “J'étais devenu maigre,pâle et d'une faiblesse
extrême. Je'fäisais pitiéà voir. L'hiver s’annongait rigoureux. Déjà les
grands  venis soufllaieht-avec force gur les côtes, élevées de-Ste-Foye. Je
voyais approcher cetle triste saison ayec un,rédonblement de craintéiet de
trigiesse, Unsoir que je toussais plus qu'à l'ordinairel’idée. me vint d’es-
sayer fe “Vin Morin” à la Créosote et dux. Hypophosphites. Cette illumi-
nation soudaine était l'heureux fruit-de ma lectargide | ‘après-inidi_ d'avais
en ellutpris connaissanced'un petit livrede, la Maison Dr Ed. Morin & Cie.
dans lequel ” oN''facohlait ‘une [aule de guérisonsoblennes par le *“ Vin
Morin. ***Quolÿu”j! $e "fit ‘tard duns-la soirée j'en euvoyai Lout de mêm-
@héfctier Unebontéille.” Les preunéres doses que jo bris m'apportèrent du
dolflagement.” ‘Je continüai à progdre mes quatre cuillerées par jour
Quelquesjours-après j'étaistout changé, je ne me reconnaissais plus moi-
même ! Ÿe. pouvais déjà reposer uu jeu et preudre de la nourriture qui se
digérait très bien. x + , oe : Lo
nu, MA toux, mon oppression, mes doulenrs, etc., etc, tout avait disparu
i'8taig,gusri “Je repris alors mes travaux quotidieus aveu toute ta force,
l'énargieiet le courage de l’homino du vingt ans. +

Je recommande ce‘ spécifique sunsrival à Lous ceux qui souffrent de

Suite de la 1ère page

blond roux, semblaient allumer
une auréole autour de son front
Mais ges pieds d'enfant, bleuis
Par le froid decette nuit cruelle

“|de décembre, faisaientmal à voir.
s écoliers, si bien vêtus et

chaussés pour l'hiver, passèrent
indifféreuts devantl'enfant incon-
nu: quelques-uns même,fils des
plus gros notables de la ville, jetè-
rent sur ce vagabond un regard
où se lisait tout lé mépris des ri-
ches pour le pavvre, des gras pour
les maigres
Mais le petit Wolfe, sortant de

l'église ‘le’ dernier, s'arrêta tout
ému, devant le bel enfaut qui
dormait.

“ Hôlas!—se dit l'orphelin,—
c'est affreux ! ce pauvre petit va
sans chaussures par un tempssi
rude... Mais, ce qui est encore pis,
il n’a même pas, be soir, UN sou-
lier ou Un sabot laisser devant
lui, pendaut son sommeil, afin
que le petit Noël y dépose de quoi
soulager sa misère

Et emporté par sou boncœur,
Wolfe'retira"le sabot de son pied
droi , la” posa devant.enfanten-
dormi, ét, commeil put, tantôt à
cloche-pied. tantôt boitillant et
monillant son chausson, dans la
neige, il retourna chez sa tante.

“ Voyez le vaurien! s’écria la
vieille, pleine de fureur au retour
du déchaussé; Qu’as-tu fait de
ton‘sabôt, petit misérable?” mauxde gorge oh de poumofs.

, En'vénte ‘partout

ANNONCES de MONTMAGNY
wie cat ; ; 7 "°

Machine.“Montmagny
© dna Works, '*
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TC TISTOT
Habillements en serge noire pour hom-43 Be RES . tv

list.da Place où vous : pourrez meset jeunes gens.
faire-faire toutes sspèces d'ouvru- Do en tweed de couleurs pour homi Need 7 Ea mea et jeunes gane.

Pardesaus on drap noir et bleu marin,
Do (Ulsters) en étofte ( Freeze )

Pour hommes et jeunes gana.

cdi ad ayo * gl Jt EE,

Machineries, ainsi que Réparations
&. cuede toutes sortes

Le‘pétil Wolfe ne suvait pas
mentir, et bienqu'il grelottät de
terreur en voyant se ôrisser les
poils gris sur le nez dels mégère,
il essays, touten balbutiunt, de
raconter son aventure. i
Mais la vieille avare partit d’un

offragunt éclat de rire.—“ Ah!
moigieur se déchausse pourles
méndiants! Ah! monsieur dépa-
reille en paire de sabots pour un
va-nu-pieds. :

vle... Eh bien! puisqu'il en est
ainsi, jé vais laisser dans la che-
mitiéè le sabot qui te reste, et le
petit Nuël y mettra cette nuit, je
t'en réponds, de quoi te fouetter à
ton réveil... Et tu passerasla jour-
née de demain à l'eau et lu pain
sec... Kt tous verrons bien si, la
prochaine fois, tu dounes encore
tes chaussures au premier vaga-
bound venu !
Etla méchante femme, après Pantalors en tweed de couleurs $l.50 à

35.00 la paire. ’
Aussi un rrand assortiment de tweed à !

pau. ulons et habits
Serge et cheviot pour habits et pardessue.
Drap, Melton, Ktofle A manteaux, étoffe

rise, simple largeur,
POURNOF Letpourles De double largeur ( Freeze )

RE Ruggs en lsine pour voiture, CouvertesFETES DU . . pour chevaur.
aac to Jour de PAN. Couvertes en laine grise et blanche pour

J'ai reçu un grandiassorti=<.
~~ mentde ~~

BONBONS, CHOCOLATS de toutes snrtes
pour-les Fdies deNoelet du Jour de l'An

“J'ai ausai. en Stock ; Pommres. de con-
serve,huîttes, Épiceries, Éte., Etc.:

be.Venez voir.

"gain . . ; a
et à des prix très modérés et dé-
fiaiittoutecompétition.
1.ARTHUR'N. NORMAND.

veo Propricinire.
3
 

. lite.
Calottes én tweed et drap noir et bleu

marin, Etc., Eto.

A des prix sans précédents et défiants
toute compélition. | .

C. Coulombe & Cie.
Bus Sr-Lours

J'ai l'honneur d'informer mes nom

 

Nous tenons aussi des tables dé ra-
[rafchissemunt.

Uné visile est sollicitée. .
ED- REMILLARD.

Um, À. BR. € chon, pharmacien. reçoit
les abonnements mour l'Elecreur, l'’avène-
ment,le Cultivateur, la Presse,ete.

  breuses pratiqueset le public en ge.
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute

avoir donué au pauvre petit une
paire de soufflets, le fit grimper
daus la soupente où se trouvait
son galetas. Désespéré, l'enfant
se-coucha dans l'obscurité et s’en-
dormit bientôt sur son oreiller
trempé de lames.

, Mäis le lendemain matin, quand
la yibiile, réveillée par le froid et
secouée per son catarrhe, descen-
dit dans sa salle basse,—ô mer-
veille !—elle vit la grande chemi-
név- pleine de jouets étincelants,
desacs de bonbons magnifiques,
de richesses de toutes sortes ; et,
devaut ce trésor, le sabot droit,
que.son neven avait donné au’
petit vagabond, se trouvait à côté
du;sabot . gauche, qu’elle avait
mis ‘là, cette nuit même, et où
elle se disposait à planter une
poignée de verges.
bt comme le petit Wolfe, accon- compéliliun.

ru aux cris de sa tante, s’extusiait
ingébament devant les splendi-|

Voilà du nouveau, par cxem-|-

des présents de Noël, voilà que
de grands rires éclatèrent au de-
(hors. La femme et l'enfant sor-
‘tirent pour savoir ce que çelu
‘signifiait, et virént toutesles com-
mères rénnies antour de, la fon-
taine publique. Que se passait-il
donc ? Oh! une chose bien plai-
sänte et bisti‘exträgrdinaire ! Los
enfantsde tous lesrichards de la
ville, ceux,que; leurs parents von-
aient surprendre par les plus
beaux cadeaux, n'avaient trouvé
que des verges dans leurs bôu-
liers. PE
‘Alors. l'orphéliñ et la vieille
femie,songeant à tonter les ri-
chépsèsquiétaient danslenrche-
migée,se senfisent pleins d'épou-
vante. Mais, tout à coup, en vit
arriver M. le Curé, la figure bou-
leversée. Au dessus du bunc pla-
cé près de la, porte du Téglise, a
l'endroit, même.où, la veille, ur:
enfant,. vêtu .d'une robe blanche
et pieds nus, malgré le grand
froid, avait posé'sa tête ensom-
meillée, lé prêtre vénait de voir
un’ cercle d'ôr incrusté dans les
vieilles pierres, |.
Et tousse signèrent dévôtement,

comprenant que ce bel enfant
endormi. qui avait auprés ‘de lui
des outils de charpentier, était
Jésus de Nazareth'en personne.
redevenu pour uneheure tel qu'il
était quand il travaillait dans la
maison de ses parcuts, et ils s'in-

|clinérent devaut ce wiracle gue le
bon dieu uvait voulu faire pour
récompenser la confiance et la
charité d'un enfant.

FRANÇOIS COPPÉE,
De l'Académie Françause.

F.-J. MORIN,
. MARCHAND,

Ancien Megasin Cyrille Bernatchez
Lue dix Dépot.

Bonnes Groceries, Farine, Grue.
Sons, bte, Ete.

Queje vendrai à des prix défiant tou-
te Compétition

Tous ces effets seront vendus au
plus bas prix possible,

MARCHANDISES SÈCHES
Je tiens spécialement un Stork:

complet dans cette ligne pour
hommes :
TWEED, de toutes sortes
CHAPEAUX. Formes les plus

. nouvebes.
CHAUSSURES, Etc, Etc.

Unevisite est sollicitée.
28 Fév. 96,—i pr. .

Vinai re
M.Joséph J. Güimont, du Cap St.

Ignace, est manufacthirier d'un excel -
lent vinaigre et de premiére classe et
de pretuière qualité. A cet effet il à
le meilleur çeélificat d'aue âtalyse
faite par le Rvd M, Pagé, de Québec,
el nous-mêmes qui en avons fai.
l'essai nons le trohvous, sansrieu
dire de trop, supérieur en qualité 6:
en valeur à tout autre vihaigre.
Pour toute toinmande adressez-vous
à M. Guiraont, et it-vous “donnera
pleine et entière satisfaction.
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A vendre à ce Bureau

  


